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un film de vincent Mariette



Si vous aimez les jeux de pistes, les vieilles Porsche, 
les sœurs qui n’en sont pas, les pères pas vraiment morts, 
les lacs et leurs secrets : bienvenue au club.

SynoPSiS
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ENTRETIEN AvEC 

vincent MARIETTE
Qu’il s’agisse de Tristesse Club ou de vos courts métrages 
précédents, on retrouve toujours des personnages un peu 
dépressifs, marginaux, qui voudraient être dans le monde 
mais qui n’y parviennent pas complètement. 
Je ne peux que le constater aussi, disons que ça vient 
naturellement. Pour mon premier court métrage, Le Meilleur 
ami de l’homme, j’ai dirigé Jules-édouard Moustic en lui 
demandant de jouer comme Bill Murray dans les films de Wes 
anderson, d’en faire le moins possible. il fallait le tempérer, 
l’emmener vers une forme de lenteur et qu’il emmène le film 
avec lui. Que le personnage dicte, en quelque sorte, le tempo 
du film, son ton. il en va de même avec vincent Macaigne que 
j’ai dirigé dans un autre court, Les Lézards. Par exemple, vincent 
a quelque chose qu’avait Depardieu quand il est en écoute : 
il bouge imperceptiblement les lèvres et répète ce que dit son 
partenaire. Je ne sais pas si c’est inné ou de la technique, mais 
cela rend le personnage très vivant, même s’il n’a rien à dire. 
adapter le tempo d’un film aux caractérisations de ses personnages 
rend peut-être plus criante cette impression d’un monde où ils 
n’arrivent pas à négocier avec le monde comme il va.
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Vous mentionnez Wes anderson et c’est vrai qu’en voyant 
Tristesse Club, certains plans ou séquences, comme l’ouverture 
du film, évoquent son esthétique, la frontalité des cadrages 
par exemple…
Je crois que les films de Wes anderson rejoignent une littérature 
que j’aime particulièrement, Michael chabon ou David Foster 
Wallace par exemple, des récits avec des personnages un peu 
souffreteux, des histoires de dysfonctionnements familiaux. ça 
me plaît beaucoup du point de vue de la forme, même si je 
reconnais que cela peut parfois donner l’impression de tourner 
à vide. chez Wes anderson, le travail sur le son est fabuleux, il a 
un certain don pour choisir des voix singulières, souvent feutrées 
et sa façon de ne pas trop souligner les choses, de les mettre 
légèrement à distance m’intéresse.

Pourquoi ce titre, Tristesse Club ?
Le film parle de mort, de deuil, mais il est aussi léger. Je voulais 
un titre qui associe ces deux idées. et puis Tristesse Club me fait 
penser à un nom de cocktail et, allez savoir pourquoi, ça me 
plaît bien.
Je me suis rendu compte, après coup, que c’était aussi le titre 
d’une chanson de Houellebecq.  

dans Tristesse Club, Laurent Lafitte est Léon, un ex-champion 
de tennis dont la carrière a tourné court. dans Double Mixte, 
l’un des deux personnages principaux était obsédé par 
Gabriella sabatini. Pourquoi cette récurrence du tennis ?
Quand j’avais douze ans, Sabatini était un vrai objet de fantasme. 
Dans Double Mixte, je crois que j’ai eu besoin de me débarrasser 
d’elle. Dans une précédente version du scénario de Tristesse 
Club, Léon était un ancien footballeur mais cela manquait de 
style, d’élégance, ça ne collait pas vraiment avec le personnage 
au fond. tout ça est peut-être lié à la nostalgie, à cette idée que 
dans les années 1970 et 1980, les joueurs comme Mcenroe, 
Lendl, connors avaient des personnalités singulières, on parlait 
de leur style, de leurs humeurs, alors qu’aujourd’hui….

comment avez-vous travaillé à la caractérisation des trois 
personnages principaux du film ?
Je me suis d’abord raconté leur histoire, depuis leur naissance. 
Mais je n’ai pas écrit cinquante pages sur eux, comme le fait 
Michael Mann par exemple. Je voulais que les deux frères 
soient très différents : Bruno (Vincent Macaigne) a réussi 
professionnellement mais socialement et sentimentalement, il 
est pathétique. ça m’amusait qu’un type qui a créé une sorte 
de Meetic ne sache pas draguer les filles. Léon (Laurent Lafitte) 
quant à lui, est plus arrogant, plus sûr de lui mais c’est un loser. 
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au milieu du film, Léon et Bruno doivent affronter en pleine 
nuit un groupe de jeunes à qui ils viennent de piquer de 
l’essence. Que cherchiez-vous à montrer dans cette séquence 
qui tranche avec le reste du film ?
Je voulais d’abord qu’on ressente l’existence d’un passé 
traumatique entre Léon et Bruno. Les confronter à ces jeunes 
qui s’amusent au bord du lac me permettait de les exposer 
à quelque chose qu’ils n’avaient sans doute pas connu : une 
jeunesse heureuse. 
c’est aussi une forme de parenthèse, un peu rêvée, un moment 
hors de la réalité - d’ailleurs la séquence s’achève quand chloé 
se réveille dans la voiture. c’est un moment important du film 
puisque là, se soude le lien fraternel. et puis j’aimais bien le 
personnage de Lola, elle est comme tous les personnages 
féminins du film qui ne cessent de remettre les hommes à leur 
place.
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Quelles étaient vos références ou sources visuelles ?
Pour les séquences de jour, ma référence principale était Harry 
Savides, un formidable chef opérateur qui a travaillé avec gus 
van Sant, sur Zodiac de Fincher ou Birth de Jonathan glazer. 
J’aime son image un peu crémeuse, lactée, avec des contours 
pas spécialement définis. 
J’avais aussi en tête l’image très «été indien» d’Harold et Maud. 
enfin, je pensais aussi à Margot at the Wedding de noah 
Baumbach (dont le chef op est aussi Harry Savides), variation 
du Genou de Claire et dont l’image automnale me plaisait 
énormément. Pour les scènes de nuit, c’est le photographe 
gregory crewdson et, pour la séquence avec les jeunes dont 
vous parliez, on l’a travaillée presque comme du noir et blanc 
un peu bleuté, à la manière du Twixt de coppola. 

À l’exception du trio et de quelques individus croisés, on a 
le sentiment de traverser une France dépeuplée, déserte. 
Pourquoi ce choix ?
c’est quelque chose auquel je tiens depuis le début, sans doute 
pour représenter les errances intérieures des personnages. c’est 
en tout cas ce que je me suis raconté au moment de l’écriture 
et du tournage. J’aime les espaces vides. Je croyais que je 
traiterais mieux mon histoire et mes personnages si je limitais les 
interactions avec la réalité. 

on retrouve dans Tristesse Club un équilibre subtil entre la 
comédie et la mélancolie, qui évoque parfois les films de Hal 
Hashby…
oui, ou Brewster McCloud de altman et Peter Bogdanovich 
aussi. ce sont des références, des tonalités de films dont je me 
sens proche. Juste avant de tourner, j’ai vu La Barbe à papa de 
Bogdanovich et ce film m’est resté dans la tête pendant tout le 
temps du tournage.

comment avez-vous travaillé avec rob, le compositeur de la 
musique du film ?
rob a composé entre autres la musique des films de rebecca 
Zlotowski et ceux produits par alexandre aja, comme Maniac et 
Piranha 3D. 
nous avons en commun les musiques de Morricone pour les 
films de Dario argento, giorgio Moroder ainsi que le travail de 
Pino Donaggio pour De Palma. Je me suis d’ailleurs servi de 
la musique de Body Double pour les premières maquettes du 
film. rob a commencé à composer sur des photogrammes et 
s’est inspiré du morceau d’armando trovajoli dans Nous nous 
sommes tant aimés d’ettore Scola. il y a également un thème 
plus comique lié au thème de l’intrusion, celle des chiens ou du 
voisin. une musique clairement influencée par celles des films 
de Polanski.



14 15

comment s’est fait le choix des prénoms des trois personnages 
principaux ?
Léon, c’est un prénom que j’aime bien. Pour chloé, c’est parce 
que j’ai longtemps été amoureux de chloë Sevigny.

comment avez-vous pensé le personnage de chloé ? 
Pourquoi votre choix s’est-il porté vers Ludivine sagnier ?
ce personnage étant plus opaque que ceux joués par Laurent et 
vincent, le côté lumineux de Ludivine m’apparaissait important 
pour que le spectateur ait le plus de prise possible sur elle. choisir 
une comédienne portant en elle un mystère immédiat aurait été, 
à mon sens, une erreur. Que la part d’ombre du personnage 
de chloé soit justement contrebalancée par quelque chose 
de radieux, un humour, une façon de remettre les garçons à 
leur place. et puis j’aime beaucoup la voix de Ludivine, un peu 
éraillée, qui comporte quelque chose de l’ordre de l’enfance. 
et cette question des signes de l’enfance chez les personnages 
était importante pour moi. 
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comment avez-vous imaginé vos personnages masculins ?
Pour Léon, j’ai longtemps pensé à Bill Murray, il m’a servi 
d’ébauche pour le personnage. un côté connard sympa. Laurent 
avait parfaitement compris le personnage dès la lecture. il a 
vraiment composé, je crois qu’il est très différent de ce que l’on 
a vu de lui auparavant. La direction, dès lors, ne reposait que sur 
des ajustements, des détails… Pour Bruno, j’ai pensé à un mix 
entre Jason Schwartzman et Peter Sellers. 

avez-vous hésité sur le rôle du père dans le récit, son statut, 
voire ce qu’il représente aux yeux des personnages ?
Je voulais surtout que le personnage du père se dessine en creux, 
à partir de ce que les autres en racontent. en toute immodestie, 
je pensais à la façon dont coppola avait traité le personnage 
de Kurtz dans Apocalypse Now. un être qu’on approche par 
petites touches parfois contradictoires, ce qui est une façon de 
mythologiser une figure absente. un personnage absent dont on 
ne cesse de parler.

Léon retrouve dans la cave de son père une vieille machine à 
lancer des balles de tennis, il va essayer de la réparer. c’est 
un peu le symbole de tout le film ?
oui, cette machine incarne l’enfance qu’il n’a pas eue, c’est 
l’objet désiré qu’il n’a pas réussi à avoir. J’aime tintin et les 

trésors, les mystères, les trucs planqués dans les caves et les 
souterrains. J’aime également cette idée un peu absurde d’une 
machine artisanale fabriquée pour lancer des balles…

Y a-t-il dans le film des plans ou des séquences qui jouent, 
selon vous, un rôle dramatique particulier ?
Le premier plan, qui marque la volonté de désigner 
immédiatement une direction formelle. Le moment musical où 
je monte en alternance la découverte des photos et des lettres 
du père. un autre moment charnière est la séquence autour du 
lance balles. viennent ensuite la sortie de chez rebecca lorsqu’ils 
s’engueulent tous les trois, la longue séquence de nuit lorsque 
Ludivine Sagnier se réveille sur la banquette arrière de la voiture. 
Le crash de la voiture bien sûr. voilà, ce sont les plans qui, pour 
moi, spontanément, servent de colonne vertébrale au film.

Le mouvement du film consiste à replonger dans le passé 
et ce passé est souvent incarné par des objets à l’abandon, 
une maison inhabitée, un court de tennis décrépit. Et dans le 
même temps, tout ce qui est lié au présent, comme la voiture 
rouge un peu tapageuse de Léon, est voué à la destruction…
c’est exactement comme ça que j’ai pensé le film. comment 
avancer ? redonner sens et vie à certaines choses du passé et se 
débarrasser d’un présent superficiel.  
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Tristesse Club est une sorte de road movie qui tourne en 
rond. comment choisit-on de débuter et de terminer un film 
dont la structure du récit est presque circulaire ?
J’avais envie d’un premier plan étrange, très composé. un 
alignement de bouteilles inspiré de gursky, devant lequel 
danserait une jolie fille, suivi d’un contrechamp de Léon qui 
reluque la fille avec un sourire ambigu. en deux plans, je voulais 
que le spectateur comprenne l’esthétique du film ainsi que la 
caractérisation du personnage. J’ai été impressionné par le 
début de Miami Vice de Michael Mann où les trois premiers 
plans nous font immédiatement comprendre de quoi il retourne. 
concernant la scène de fin il s’agit d’un choix de montage : 
faire que la scène devienne pratiquement muette et que circule 
en silence tout ce qui a traversé le film pendant une heure trente.

selon vous, que raconte Tristesse Club?
c’est l’histoire d’une famille qui se crée. c’est en tout cas le point 
de départ. comment des personnages qui ne se connaissent 
pas ou très mal, sont censés apprendre à se connaître et au 
bout du compte font le deuil d’un même homme. Je souhaitais 
qu’à la fin du film, on puisse leur imaginer un avenir commun. 
Le début d’une histoire d’amour entre Bruno et chloé et un lien 
fraternel renoué entre Bruno et Léon.

Entretien réalisé par Jean-Baptiste Thoret
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ÉCRITURE

collaboration au film LE BEau MondE 
de Julie Lopes-curval (orsan Productions, 2013)

co-scénariste du film LEs PHiLosoPHEs
de guilhem amesland (caïmans Productions, 2012)

co-scénariste du film L’antiQuairE
de François Margolin (Margo Films, 2011)

après des études de scénario à La Fémis, vincent 
Mariette réalise trois courts métrages (Le Meilleur 
ami de l’homme, Double Mixte et Les Lézards) tout en 
écrivant pour d’autres. 

Tristesse Club est son premier long métrage.

LONG MÉTRAGE

2014 tristEssE cLuB (Fiction, 90’)

 avec Ludivine Sagnier, Laurent Lafitte
 et vincent Macaigne

COURTS MÉTRAGES

2013 LEs LÉzards (Fiction, 15’)

 avec vincent Macaigne, Benoît Forgeard, 
 ginger roman et estéban
 Nommé aux César 2014

2011 douBLE MiXtE (Fiction, 25’) 
 avec alexandre Steiger, gilles cohen, 
 claude Perron et nicolas Maury  

2010 LE MEiLLEur aMi dE l’HoMME (Fiction, 13’)

 avec Jules-édouard Moustic, noémie Lvovsky, 
 christophe vandevelde et nicolas Maury

2009 caVaLiEr sEuL (Fiction, 30’)

 avec Bruno clairefond, Bernard Le coq, 
 Laëtitia Spigarelli, gilles cohen et roger Dumas
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 LuDivine SAGNIER
THÉÂTRE
2013 tEPHra ForMation – Philippe Katerine
2012 nouVEau roMan – christophe Honoré
 sLoW Motion – David Michalek
2006 La FoLLE HistoirE dE LuiGi Prizotti
 édouard Baer
1998 iL Est iMPortant d’ÊtrE FidÈLE
 Jean-Luc tardieu
1997 LE JEu dE L’aMour Et du Hasard
 Jean-Pierre andré
 

CINÉMA
2014 tristEssE cLuB – vincent Mariette
 La rÉsistancE dE L’air – Fred grivois
 Lou ! – Julien neel
2013 aMour Et turBuLEncEs – alexandre castagnetti
2011 LEs BiEns-aiMÉs – christophe Honoré
 tHE dEViL’s douBLE – Lee tamahori
2009 criME d’aMour – alain corneau
 PiEds nus sur LEs LiMacEs – Fabienne Berthaud
2007 MEsrinE : L’EnnEMi PuBLic n°1 – Jean-François richet
 LEs cHansons d’aMour – christophe Honoré
 La FiLLE couPÉE En dEuX – claude chabrol
 MoLiÈrE – Laurent tirard et ariane Mnouchkine
2006 MEsrinE : L’instinct dE Mort – Jean-François richet
 un sEcrEt – claude Miller
 Paris, JE t’aiME  (Parc Monceau)
 olivier assayas et Frédéric auburtin
2005 La caLiForniE – Jacques Fieschi
2004 unE aVEnturE – Xavier giannoli
 Foon – Benoît Pétré et Deborah Saïag
2003 La PEtitE LiLi – claude Miller
 sWiMMinG PooL – François ozon
 PEtEr Pan – P. J. Hogan
2002 Huit FEMMEs – François ozon
2000 tootHacHE – ian Simpson
1999 LEs EnFants du siÈcLE – Diane Kurys 
1998 rEMBrandt – charles Matton
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LONGS MÉTRAGES
2014  tristEssE cLuB – vincent Mariette
2013 L’ÉcuME dEs Jours – Michel gondry
 turBo – David Soren
2012 16 ans… ou PrEsQuE – tristan Séguéla
 LEs BEauX Jours – Marion vernoux
 dE L’autrE cÔtÉ du PÉriPH – David charhon
 Mais Qui a rE-tuÉ PaMELa rosE ? – Kad Merad et olivier Baroux
2011 unE PurE aFFairE – alexandre coffre
2010 Moi, MicHEL G, MiLLiardairE, MaÎtrE du MondE
 Stéphane Kazandijan
 LEs PEtits MoucHoirs – guillaume canet
2009 EnsEMBLE c’Est troP – Léa Fazer
 L’aMour c’Est MiEuX À dEuX
 Dominique Farrugia et arnaud Lemort
2007 LE Bruit dEs GEns autour – Diastème
2003 LE rÔLE dE sa ViE – François Favrat

THÉÂTRE
2014 LE sonGE d’unE nuit d’ÉtÉ (William Shakespeare) 
 Muriel Mayette-Holtz
 candidE (voltaire) – emmanuel Daumas
2013 LE sYstÈME riBadiEr (georges Feydeau) – Zabou Breitman
2008 coMME son noM L’indiQuE / onE Man sHoW 
 (Laurent Lafitte et cyrille thouvenin) – cyrille thouvenin
2007 dEs GEns – Zabou Breitman 
 

Laurent LAFITTE
De La coMéDie-FrançaiSe
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vincent MACAIGNE
CINÉMA
ACTEUR / LONGS MÉTRAGES
2014 tristEssE cLuB – vincent Mariette
2013 2 autoMnEs 3 HiVErs – Sébastien Betbeder
 tonnErrE – guillaume Brac
 La BataiLLE dE soLFÉrino – Justine triet
 La FiLLE du 14 JuiLLEt – antonin Peretjatko
2010 un ÉtÉ BrÛLant – Philippe garrel
2008 dE La GuErrE – Bertrand Bonello
2001 La rÉPÉtition – catherine corsini

ACTEUR / COURTS MÉTRAGES
2013 LEs LÉzards – vincent Mariette
2012 KinGston aVEnuE – armel Hostiou
 LE MondE À L’EnVErs – Sylvain Desclous
2011 i’M Your Man – Keren Ben rafael
 un MondE sans FEMMEs – guillaume Brac
2009 LE nauFraGÉ – guillaume Brac 

AUTEUR-RÉALISATEUR
2011 cE Qu’iL rEstEra dE nous

THÉÂTRE
ACTEUR
2012 La FaussE suiVantE de Marivaux
 mise en scène Guillaume Vincent
2008 KLiniKEn de Lars norén
 mise en scène Jean-Louis Martinelli
2006 attEintEs À sa ViE de Martin crimp
 mise en scène Joël Jouanneau
 idiot ! d’après L’Idiot de Fiodor Dostoïevski
 mise en scène Vincent Macaigne 
2004 En EnFEr de roza Baraheni
 mise en scène Thierry Bédard
2003 La PEnsÉE d’après Leonid andreïev
 mise en scène Georges Gagneré

METTEUR EN SCÈNE
2012 En ManQuE
2011 au Moins J’aurai LaissÉ un BEau cadaVrE
 d’après Hamlet de William Shakespeare
2009 idiot !
 d’après L’Idiot de Fiodor Dostoïevski
 on aurait VouLu PouVoir saLir LE soL, non ?
2004 ManQuE de Sarah Kane
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chloé  LudiVinE saGniEr
Léon  LaurEnt LaFittE 
 dE La coMÉdiE-FrançaisE

Bruno  VincEnt MacaiGnE 
rebecca  noÉMiE LVoVsKY 
claude  doMiniQuE rEYMond 
Florence  annE azouLaY
yvan  PHiLiPPE rEBBot
Lola  dÉLia EsPinat-diEF
Jérôme  ÉMiLE BauJard
Le caissier  LocK MosonEr
Le gardien d’hôtel  tHoMas dE PourQuErY
guillaume  tHÉo cHoLBi

LiSte ARTISTIQUE
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réalisation  VincEnt MariEttE
Scénario  VincEnt MariEttE
avec la participation à l’écriture de VincEnt PoYMiro
Producteurs  KazaK Productions
 aMaurY oVisE
 JEan-cHristoPHE rEYMond
Directeur de la Photographie  JuLiEn rouX
chef Monteur image  nicoLas dEsMaison
Musique originale  roB
chef opérateur du son  nicoLas WascHKoWsKi
chef monteuse son  cLairE caHu
Mixeur  VincEnt VErdouX
casting  Youna dE PErEtti-arda
chef décoratrice  sidnEY duBois
chef costumière  caroLE GErard
chef maquilleuse  LucKY nGuYEn
1er assistant mise en scène  siMon Grass
Directeur de production  tHoMas PaturEL
Directrice de post-production  EuGEniE dEPLus
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